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tt Introduction.
dûin & Salvador , étoit tout à la fois com*
mode & agréable. Le rivage étoit parfemé

de fleurs & de plantes d'une belle forme &
d'un parfum exquis. Le pays paroifToit aufli

fertile que charmant i il étoit rempli de ces

fruits délicieux ,
qui rendent les îles du Tro-

pique les cantons les plus heureux du globe.

Ils y appercevoient en outre beaucoup de

cochons, de chiens, de volailles & d'oifeaux

de couleur & d*efpeces différentes. L*appro-

che des vaifîeaux troubla les Naturels , &
ils montrèrent beaucoup d'inquiétude , en

voyant les Efpagnols qui eflayoient de dé-

barquer. Ceux-ci , aimant mieux intimider

]esinfulaires,quecaptiver leur bienveillance,

firent uneexcurfion dans l'intérieur de l'île ,

furprirent une peuplade qui habitoit un petit

village, & enlevèrent des cochons. Ce pil-

lage ne fut pas fans danger , caron les pour-

fuivit jufqu'au bord de la mer , & il y en

eut quelques-uns de blelTés. l ''.%

La Nature a prodigué fes faveurs aux ha-

bitans de cette lie fortunée ; elle ne fe borne

pas à couvrir la terre de fruits ; elle a rempli

depoiffons la mer qui baigne les côtes. Les

Efpagnols s'occupèrent de la pêche avec ar-

deur ; mais il s'en fallut peu que leur fuccès

n'eût des fuites fatales. Ils prirent une quan-

tité confîdérable d'un très-beau poifl<)n , qui
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